
Atelier Lauvergnat : le dernier tisseur à domicile
Ce bâtiment en sheds (toit en dents de scie), typique de l’architec-
ture industrielle, a été construit dans les années 1920 par le grand-
père du propriétaire actuel, Philippe Lauvergnat. L'usine de tissage 
Lauvergnat-Terraillon compte alors une douzaine de métiers et une 
dizaine d'employés. On y tisse du tissu pour corsets, pour cravates, 
pour ameublement, pour robes de mariée... 
On effectue non seulement le tissage, mais également la prépara-
tion avec l'ourdissage et le dévidage. 
Philippe Lauvergnat a été le dernier tisseur à domicile de Cottance. Après avoir 
travaillé dans l'usine avec ses parents et leurs employés, il reprend l'entreprise avec 
son épouse en 1985. Ils travaillent seuls, sur 10 à 12 métiers à tisser, jusqu'à la fin de 
leur carrière en 2007.

Parler tissage 

Qu’est-ce que « l'ourdissage » ? 

L'ourdissage est une étape préparatoire au tissage qui 

consiste à enrouler les fils de chaîne nécessaires à  la lon-

gueur du tissu sur l'ensouple (gros rouleau situé à l'arrière 

du métier à tisser).

Comme leurs ascendants, ils tissent pour des donneurs d'ordre de la région lyonnaise ou des alentours.
Si les conditions de travail sont moins difficiles qu'au XIXe siècle, les tisseurs à domicile ne sont pas pour autant passés aux 35 heures. 
Leur revenu dépendait des commandes, car ils étaient payés au mètre.

Canetière et métiers à 
tisser à navettes, qui 
ont permis de tisser des 
tissus d'ameublement, 
des doublures pour 
manteaux de luxe et 
aussi des intérieurs de 
cercueil !

Vue aérienne de Cottance (1960). 

En rouge, l'atelier Lauvergnat.


